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Aujourd’hui

Conseil municipal ce soir à 19 h. À l’ordre
du jour, quelque 27 points dont la
requalification du site de la laiterie et le

projet du parc souterrain à la Maison des Arts.

Envue

Manuel Valls de retour…
Une semaine après unmeeting à Audincourt, le
chef du gouvernement revient soutenir, ce jeudi,
le candidat socialiste Frédéric Barbier. Steeve
Briois, viceprésident du FN, sera, ce même jour,
derrière sa championne Sophie Montel.

Asuivre

Fabrice Eboué
L’humoriste reprend les hostilités
avec son tout nouveau spectacle
« Fabrice Eboué levezvous ».
Il est à la Maison du peuple de
Belfort le 20 février.

Les sciencesau féminin
Attirerlesfillesversdes
métiersscientifiques,
unvraidéfi.Orange
Labsaouvertsesportes
hieràdesTerminaleS
deCourbet.

S cience factor. Le
nom de code de
l’opération. Sa mis
sion, depuis quatre
ans : promouvoir les

métiers scientifiques et
techniques auprès des jeu
nes et en particulier des
filles.

Pour parvenir à son but, six
femmes, ingénieures, em
bauchées chez Orange Labs
Belfort, au Techn’hom. Par
mi elles, Nadine Malhou
rouxGaffet, ingénieure de
recherche depuis 1993. « Je
suis originaire du 93. J’ai
fait un doctorat et à la fin de
ma thèse, j’ai été embauchée
à Belfort au CNET, l’ancien
nom d’Orange Labs. »

À son arrivée, Nadine a
travaillé sur la 2G et les
GSM. Elle a ensuite planché
sur la 3G et la 4G. « Je tra
vaille actuellement sur le
modèle de propagation et la
5G. » Plus simplement, Na
dine calcule la couverture, le
réseau et les ondes radio
pour faciliter la mise en pla
ce de la 5G d’ici 2020.

Nadine n’a pas fait une
école d’ingénieurs. « Ce qui
compte, c’est l’attitude et la
curiosité scientifique. Le
scientifique est un domaine
très rationnel, une équation
restera toujours une équa
tion. » L’ingénieure est
d’ailleurs persuadée que la
mixité des profils est une
réelle chance pour l’entre
prise. Doctorat, école d’ingé
nieur, mais également pas
serelle après un DUT. « Le
formatage n’est jamais bon
et les diplômés d’IUT savent
déjà travailler quand ils arri
vent. »

Durant son DEA, « il n’y

avait que deux ou trois
filles », se souvient Nadine.
« Ensuite, dans les labos,
j’étais la seule femme. Mes
enseignants m’ont toujours
poussée, encouragée. Dans
la vie professionnelle, à
Orange, l’ouverture d’esprit
est large. »

« Les filles semettent
des freins »

Depuis un an, Nadine a re
joint l’association « Elles
bougent » pour promouvoir
les filières scientifiques et
techniques auprès des filles.
« Ce qui m’interpelle, c’est
qu’elles sont têtes de classe
en Terminale S mais qu’elles
disparaissent de ces filières
après le bac. Les filles ont
pas mal de préjugés. On leur
parle de stress au travail, de
difficultés à concilier vie pri
vée et professionnelle et on
ne fait pas grandchose pour
les motiver. Elles se mettent
des freins, se limitent à de
petites ambitions. »

Mercredi, le message que
les six femmes ingénieures
d’Orange Labs (pour 50 col
lègues masculins) ont voulu
faire passer c’est tout sim
plement : « Allezy ! Tout est
question de volonté. » Mais
aussi de mentalités, qui pei
nent à évoluer. Pourtant, les
métiers scientifiques et
techniques recrutent (lire
cicontre).

Nadine donne des cours
sur la propagation des ondes
à l’UTBM. « Sur une classe
d’une trentaine d’étudiants,
il y a 6 ou 8 filles seulement.
Alors, c’est vrai, dès que je
peux aider une thésarde
pour un stage, je le fais avec
plaisir. »

Parmi les lycéens qui ont
participé à Sciences factor
hier, Léa Marie, 17 ans, en
Terminale S au Courbet.
« Dans ma classe, il y a un
peu plus de filles que de gar
çons, mais c’est vrai que les
sciences et techniques ne
nous attirent pas. En venant

chez Orange, j’ai découvert
que les métiers sont très
axés sur la physique et les
maths. Je préfère m’orienter
vers la biologie. » À l’issue
de la matinée, la jeune fille a

au moins « découvert ce que
je ne veux pas faire ».

Jusqu’au 20 mars, les ly
céens doivent définir leurs
choix pour l’admission post

bac. Avant de les valider dé
finitivement en avril. Des
orientations qui vont déter
miner toute leur carrière
professionnelle.

IsabellePETITLAURENT

K Nadine MalhourouxGaffet est ingénieure depuis vingtetun ans chez Orange Labs à Belfort.
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Pourquoi Orange estil
partenaire de l’opération
nationale Science
Factor ?
Elle a une résonance
particulière pour l’entreprise
puisque depuis un certain
nombre d’années nous
menons des actions pour la
féminisation dans les
secteurs scientifiques et
techniques.
Quel est le taux de
femmes employées au
sein de l’entreprise ?
De nos 159.000
collaborateurs, 36 % sont des

femmes. Le taux baisse à
25 % dans les domaines
techniques et scientifiques.
Mais nous l’avons déjà fait
progresser.
Avezvous des
difficultés à recruter des
femmes dans ces deux
domaines ?
On remarque que les filles
dans les filières scientifiques
vont jusqu’au bac. Après,
elles se disent que les
entreprises ne les attendent
pas et ne poursuivent pas.
Nous le remarquons lors de
nos appels à candidatures :

nous peinons à avoir des
candidatures féminines. C’est
pour cela qu’il faut
sensibiliser les collégiens et
lycéens et faire connaître les
attentes des entreprises.
Quels sont les intérêts
pour l’entreprise ?
Nous avons intérêts à mixer
les profils, de faire entrer
davantage de femmes pour
diversifier les modes de
fonctionnement. Cette
diversité nous offrira une
grande capacité d’innovation.

Proposrecueillis
parLaurentARNOLD

Catherine Joly
Directrice des ressources humaines de la direction Orange Est

«Nous peinons à avoir des candidatures
féminines dans les domaines techniques
et scientifiques »

Prévention Aposer avant le 8mars

27.000détecteurs
pour lesBelfortains
LA VILLE DE Belfort distri
buera 17.000 détecteurs de
fumée aux Belfortains. Ce
chiffre est cité dans le rap
port du conseil municipal ou
dans les interventions des
élus de la majorité dans les
réunions publiques. À y re
garder de plus près, il ne
correspond qu’aux loge
ments des locataires ou des
propriétaires du parc privé.
La distribution doit débuter
à partir du 9 février. Chaque
foyer recevra donc un cour
rier de la mairie les invitant
à s’y présenter pour retirer
le Daaf (détecteur autonome
avertisseur de fumée).

Belfort n’est d’ailleurs pas

la première commune du
Territoire à les fournir à ses
administrés. Elle a été pré
cédée par la communauté de
communes du Tilleul.

Depuis novembre 2015,
Territoire habitat a annoncé
dans deux lettres d’informa
tion que l’office fournira le
premier détecteur à ses lo
cataires. L’opération fait
d’ailleurs l’objet d’un parte
nariat avec la Ville de Bel
fort. On peut dire aisément
que la ville fournira des Daaf
à Territoire habitat. Les
bons comptes faisant les
bons amis, ce sont 27.000 dé
tecteurs environ qui seront
fournis gracieusement.

Animation Pour le 21 juin

Réinventez la fêtede lamusique

« NOUS VOUS PROPO
SONS de vous approprier la
Fête de la musique. » Lors
des deux premiers conseils
de quartier JeanJaurès
Châteaudun et Résidences
Bellevue, l’adjointe à la cul
ture Marie Rochette de
Lempdes a invité les musi
ciens, les chanteurs et les
formations à une réunion
d’organisation le jeudi
19 février à l’hôtel de ville
entre 16 h et 17 h 30. Son but
sera de « réinventer la Fête
de la musique », Pour y par
venir, elle a ouvert la réu
nion au plus grand nombre
de Belfortains.

« Nous voulons que les
personnes intéressées puis
sent y formuler leurs idées »,
ajoutetelle. « Notre pre
mier travail sera d’étudier
ou non la possibilité de dé
placer le jour de la fête de la
musique. Le 21 juin tombe
un dimanche. Ne faudraitil
pas avancer la manifestation
au samedi soir. »

Selon Gilles Didier, le ré
gisseur de la Ville de Belfort,
l’objectif est aussi de revenir
aux sources de la fête de la
musique.

« Beaucoup de Belfortains
confondent la fête de la mu
sique et le festival interna
tional de musique universi
taire », ajoutetil. « Il y a
dans les deux manifesta

tions de grosses scènes. Ce
qui n’était pas l’idée d’origi
ne de la fête de la musique
en 1981. »

À l’époque, l’idée était de
donner la possibilité à tous
musiciens ou chanteurs en
herbe de s’exprimer.

Avant même cette réunion,
la Ville a proposé d’installer
une scène sur la place du
marché des Vosges.

« La fête de la musique
contribuera à la redynami
sation de l’avenue JeanJau
rès », précise le maire de
Belfort. « Il s’agit de pour
suivre le programme d’ani
mations initié l’an dernier
pour redonner de l’activité à
l’avenue. Nous avons orga
nisé un marché aux fleurs
puis la piste de luge a pris
place au marché des Vosges.
Elle a connu un tel succès
qu’il nous a fallu ajouter des
barrières. »

De même, le Festival inter
national de musique univer
sitaire ira jusqu’à l’avenue
JeanJaurès, avec une scène
sur le marché des Vosges et
des déambulations musica
les dans les squares Lechten
et de la Roseraie.

« Il n’est pas question de
programmer des formations
qui feront du bruit jusqu’à 2
heures du matin », conclut
Damien Meslot.

PascalCHEVILLOT

Échospolitiques
Cédric Perrin, viceprésident du groupe d’amitié
FranceSuisse
Le sénateur du Territoire de Belfort, Cédric Perrin, a été élu
viceprésident du groupe d’amitié FranceSuisse du Sénat. Ce
groupe rassemble les sénateurs soucieux d’entretenir une
coopération fructueuse entre les élus des deux pays. Par ce
biais, Cédric Perrin souhaite « contribuer au développement
des échanges francosuisses en matière économique,
culturelle, sociale et judiciaire ». Une première rencontre avec
l’ambassadeur de Suisse à Paris est prévue début avril afin
d’évoquer la situation des travailleurs frontaliers et les
difficultés liées à la parité monétaire.

Environnement ABelfort et dans le Territoire

Le tri despoubelles jaunes
On hésite souvent au mo
ment de trier ses déchets. En
fer, en plastique, en papier,
propres ou sales, les objets
que nous jetons sont souvent
composés de plusieurs maté
riaux. Il est parfois compli
qué de savoir choisir le bon
bac. En réalité, c’est très sim
ple. Lorsqu’on comprend ce
que deviennent ces déchets,

comment et pourquoi ils sont
recyclés ou non, l’hésitation
disparaît.

Pour en savoir davantage
sur les déchets, une confé
rence proposée par Franck
Renaud, directeur du service
des déchets ménagers, à la
communauté d’aggloméra
tion de Belfort, le jeudi 12 fé
vrier de 18 h 30 à 20 h 30,

dans les locaux de l’IDEE
(Ecole RaymondAubert, 25,
rue de la PremièreArmée
Française, à Belfort). Gratuit.

Inscription souhaitée au
03.84.28.70.96. IDEEUni
versité Populaire, BP 254 –
90005 Belfort cedex ; Tél.
0 3 . 8 4 . 2 8 . 7 0 . 9 6 ; f a x :
03.84.28.76.10 ; ideeup@voi
la.fr ; site : www.ideeup.org

express

Vacances
à la neige
L’association Découverte de
la montagne et de ses
activités (DMA), en
collaboration avec l’Ecole de
Ski Français du Ballon
d’Alsace, propose des
activités pour les enfants et
les adolescents (ski alpin à
partir de 7 ans et snowboard

à partir de 10 ans) pendant
les vacances de février, du
23 au 27 février et du 2 au
6 mars.
Prix de la semaine : ski alpin
217 €, snowboard 242 €.
Renseignements et
inscription : 3 bis, rue
GeorgesMercklé, 90300
Valdoie. Tél. 03.84.26.12.31
ou 03.84.29.06.65. Courriel :
dma90@orange.fr


